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Avery Bradley disponible pour un trade ( http://www.insidebasket.com/actu/avery-bradley-disponible-pour-un-trade.html)
Inside Basket  Toute l'actualité NBA  Rumeur NBA Quentin Gilles le 29/1/2018 à 17h00   
RUMEUR NBA 
Selon Adrian Wojnarowski, les Pistons souhaiteraient échanger leur arrière avant que ce dernier soit free agent cet été. Envoyé cet été à Detroit avec un choix du second tour de draft en 2019 en échange de Marcus Morris, Avery Bradley pourrait ne pas faire long feu dans le Michigan. En effet, selon Adrian Wojnarowski, les Pistons auraient mis leur nouvel arrière sur le marché des transferts et seraient donc ouverts à toute discussion. Actuellement 9emes, les Pistons restent sur 8 défaites consécutives mais ne sont pas décrochés dans la lutte pour les playoffs puisqu'ils restent à 3 matchs des Sixers qui ont un bilan de 24-22.   

Blessé, le meneur titulaire de Detroit, Reggie Jackson, ne devrait pas revenir avant le break du All Star Week End. Les Pistons vont devoir redresser la barre d'autant que leur calendrier leur est plutôt favorable jusqu'au All Star Game : Cavaliers,  Grizzlies, Heat, Blazers, Nets, Clippers, Hawks X2 et Pelicans. Sur ces 9 matchs, Detroit peut envisager au moins 4 ou 5 victoires. 

Concernant un possible partenaire de trade, on pourrait penser à Cleveland qui cherche à se renforcer, se débarasser de contrats toxiques (Iman Shumpert, Channing Frye en priorité) et améliorer sa défense calamiteuse. A l'Ouest, OKC pourrait aussi contacter Jeff Bower, GM des Pistons, suite à l'indisponibilité d' Andre Roberson. Il faut rappeler que Bradley sera free agent en fin de saison et pourra prétendre à un contrat de 20 millions la saison. Déjà garant de nombreux contrats pour 2018-2019, il sera impossible pour Detroit de pouvoir proposer un salaire max à Avery Bradley.











Retranscription et traduction d’une conférence téléphonique avec une partie de l’équipe des Boston Celtics
Brad Stevens : ''Les meilleurs joueurs de la ligue sont les vrais MIP'' (http://www.insidebasket.com/actu/brad-stevens-les-meilleurs-joueurs-de-la-ligue-sont-les-vrais-mip.html)
Inside Basket  Toute l'actualité NBA  Interview Quentin Gilles le 3/1/2018 à 12h30  
INTERVIEW 

A l'occasion du futur match à Londres opposant les Sixers aux Celtics, la NBA organisait une conférence téléphonique internationale avec Aron Baynes, Jayson Tatum, Al Horford, Daniel Theis et Brad Stevens. InsideBasket était convié à la table. 

BRAD STEVENS  

Kevin Garnett racontait que le voyage en pré-saison à Romes fut le moment où l'équipe de Boston, championne en 2008, s'est réellement créée. On connait la suite. Dans quelle mesure voyez-vous ce voyage à Londres comme une opportunité pour l'équipe de passer du temps ensemble, et à quel point cela peut avoir une influence sur un groupe si jeune ?   
C'est une bonne remarque. Vous savez, c'est une des raisons du pourquoi nous avons rarement quitté nos installations pour faire quelque chose durant la pré-saison. Mais nous sommes allés à une université à 1h30 de route, mangeons nos repas ensemble, des trucs en équipe au début du training camp.[...] Je pense que c'est très important dans la perspective de passer du temps ensemble. Nous devons bien équilibrer, le temps de préparation, le temps passé ensemble et l'opportunité de voir les fans pour un jour ou deux.    

Qu'est ce que ça fait de travailler avec un groupe si jeune et si talentueux ? Et ça fait quoi d'être comparé à Gregg Popovich au niveau de l'impact que vous avez ? 
Eh bien, premièrement et avant tout, j'apprécie vraiment coacher ce groupe. On a encore beaucoup de chemin à parcourir. Je ne pense pas qu'on joue au niveau d'une équipe de 60 victoires, donc nous devons nous renseigner comment nous sommes bons quand tout est bien fait. Pour être comparé ou être cité dans la même catégorie que Coach Popovich, je devrais vérifier la source et sûrement leur dire qu'ils ne savent pas de quoi ils parlent, dit-il en riant. C'est une ligue où il faut être incroyablement humble pour en faire parti parce que les joueurs et les coachs sont très bons. Chaque jour, on doit rester dans ses bottes pour survivre, et je pense que c'est quelque chose qu'il ne faut pas prendre pour garantie. C'est très difficile d'être parmi les meilleurs des meilleurs. Etre comparé à quelqu'un comme Pop, c'est flatteur mais je ne le prends pas sérieusement parce que je sais à quel point je suis loin d'un gars comme lui.   

Peux-tu nous dire quelques mots sur Daniel Theis ? Comment il s'est si bien adapté au jeu NBA ? Qu'est ce qu'il apporte à l'équipe et qu'est ce qu'il doit améliorer ? 
Daniel est un gars incroyable. C'est un super coéquipier, et il est sûrement aussi bien à l'aise dans son rôle et fait tout bien plus que n'importe quel joueur que j'ai coaché. Il sait ses forces. Il reste dedans, et en conséquence il a fait 40 très bons matchs. Pour un rookie undrafté, qui n'a jamais joué en NBA, son impact pour l'équipe est incroyable. Il y aura des matchs où il jouera plus que d'autres, en fonction des match-ups et le reste, mais c'est un joueur dans lequel on croit vraiment aujourd'hui et à l'avenir.   

Tout le monde sait que Kyrie est un des meilleurs joueurs de la ligue, dans quel(s) domaines pourrait-il être encore meilleur : défense, leadership ? 
Je pense qu'il peut être meilleur partout et je pense que les meilleurs joueurs ont toujours cette préoccupation. Quand on regarde aux derniers MVP, surtout Curry et Westbrook, la progression qu'ils ont réalisé depuis l'année d'avant leur sacre est plus grande que n'importe laquelle. Je pense parfois que quand on s'intéresse aux MIP, ce sont des joueurs qui sortaient du banc et qui sont devenus titulaires ou qui jouent 6eme homme après ne pas avoir joué du tout et on oublie que le plus souvent les meilleurs joueurs de la ligue sont les vrais MIP d'années en années, et c'est la raison pour laquelle ils sont où ils sont. Kyrie travaille dans la bonne voie. Il a une très bonne attitude à propos de cela. Il veut être énorme. Il ne prend pas pour acquis ce qu'il a déjà accompli. Il travaille pour être le meilleur demain et c'est pourquoi il continue de s'améliorer.   

Des événements NBA comme à Londres font écho à la culture internationale croissante NBA. Penses-tu que c'est une des raisons pour expliquer le bon état de la ligue ?  
Je n'ai aucun doute que c'est l'un des aspects les plus cools de mon job. Nous avons un joueur de la République Dominicaine, d'Allemagne, d'Australie, de France, un qui est né en Egypte. C'est quelque chose de spécial d'être entrouré de personnes venant de tous les coins du globe qui travaillent ensemble pour un but commun. C'est pourquoi les gens adore les sports, parce que nous avons une chance de voir cet effet international et c'est certainement un des grands aspects de la NBA, surtout avec tous ces différentes cultures dans toutes les équipes.   



Dossier Bilan de l’année 2017 (Rédaction d’une dizaine de dossiers au total)

2017 en 10 moments (http://www.insidebasket.com/actu/2017-en-10-moments.html)
Inside Basket  Toute l'actualité NBA  Dossier NBA Quentin Gilles le 31/12/2017 à 12h00    
En cette fin d'année, InsideBasket vous souhaite de joyeux fêtes et revient sur les 10 moments qui ont marqué la NBA durant l'année 2017. Si la saison 2016-2017 fut historique en plusieurs points, il convient tout d'abord de prévenir que ce Top 10 s'appliquera spécifiquement à l'année civile 2017, ce pourquoi des exploits individuels comme les 60 points de Klay Thompson en 29 minutes ou le 20-20 de Chris Paul ne seront pas comptés. Mais néanmoins rassurez-vous, entre performances individuels, collectives, trades, actions, émotions, l'année 2017 est loin d'être pauvre, loin de là...   

10 : LES 70 POINTS DE DEVIN BOOKER  
Certains diront que le match fut un blow-out des Celtics ou que le sophomore a énormément croqué. Certes, Devin Booker a un Usage Rate de 50% ( % de possession que le joueur prend à son compte). A titre de comparaison, Russell Westbrook en avait un de 41,7 de moyenne lors de la saison dernière. La performance de Booker n'est pas à relativiser et s'inscrit comme la 10eme performance All-Time et n'est pas sans rappeler les 81 points de son idôle Kobe Bryant. Sur ce match où les Suns n'ont jamais inquiété Boston, Booker fut le seul à surnager et colla sa ribambelle de points, le tout sur le museau de Marcus Smart, loin d'être un client facile.  La nouvelle star des Suns a démontré toute sa classe devant la franchise la plus titrée de la NBA. Le bilan ? On le connait tous : 70 points à 21/40, 24/26 aux lancers, 8 rebonds, 6 passes... Dans l'histoire,  le gamin place sa performance à un niveau XXL. Record de points inscrits par un joueur contre les Celtics ( Elgin Baylor, 64 points en 1959), record de franchise (Tom Chambers, 60 points), meilleur performance au scoring de la saison devant Klay Thompson, qui avait déjà inscrit 60 points en Décembre 2016. Très costaud le garçon...     

9 : LE BLOCK D'EL MANU SUR JAMES HARDEN   
Les années passent et Manu Ginobili reste... Agé de 40 ans, le fantasque argentin a bien perdu de son physique mais rien de sa vista et de son génie. A la peine contre la machine physique d'OKC lors des playoffs 2016, beaucoup voient El Manu raccrocher avec son ami Tim Duncan. "Ca y est, Ginobili est cramé, mieux vaut qu'il s'arrête là plutôt que de prolonger un calvaire et faire la saison de trop." Mais l'argentin a plus d'un tour dans son sac et refuse de partir sur une fin aussi triste. Auteur d'une saison régulière honorable, c'est bien en playoffs que Ginobili a rappelé le grand joueur qu'il était. Demi-finale de conférence, Rockets / Spurs, match 5. Suspens à son comble, en OT, Danny Green manque un des deux lancers et les Rockets sont à -3 avec 9,3s à jouer. James Harden récupère la gonfle, c'est au candidat au titre de MVP que revient la tâche de tirer pour arracher la double prolongation. Ginobili doit switcher et se voit forcer de défendre sur le barbu, les fans des Spurs grincent des dents. Harden feinte, commence son dribble, Manu est déjà derrière tandis que la star des Rockets arme son shoot. On s'attend déjà à la double OT quand soudain, revenu des morts, Ginobili vient poser sa main et contrer le tir de derrière. Spurs win, les Rockets ne se relèveront pas et perdront la série.     

8 : LES MAILLOTS RETIRÉS DE KOBE   
Qui d'autre pour occuper la 8eme place que les numéros 8 et 24 (2X4 = 8 aussi...) de Kobe Bryant. Que l'on soit fan ou hater, Kobe ne laisse jamais indifférent. Après une carrière à courir après l'ombre de Michael Jordan, le Mamba s'est éteint. Et quelle carrière... Détenteur d'un nombre incalculable de records de franchise, Kobe n'est pas la légende de n'importe quelle franchise mais bien celle des Lakers qui ont connu Kareem Abdul Jabbar, Jerry West, Wilt Chamberlain et on en passe. Autre légende et aujourd'hui président des opérations basket aux Lakers, Magic Johnson reconnaitra Kobe comme le meilleur Lakers of All Time à l'occasion de la cérémonie. C'est cela qui est fort avec Kobe, même s'il ne fut pas le meilleur joueur des Lakers de l'histoire, il n'en est pas moins la légende par toute l'influence qu'il eut.     

7: LA BLESSURE DE GORDON HAYWARD   
17 Octobre. Début de la saison NBA. Après 4 mois d'abstinence, les fans s'apprêtent à regouter à leur met favori. Pendant 4 mois, s'est posée la question de savoir si les Celtics pourraient battre les Cavs de LeBron James après avoir accueilli Kyrie Irving et Gordon Hayward. Pour ce premier soir de saison régulière, la NBA a mis les petits plats dans les grands : Boston - Cleveland. Ancienne équipe rivale de LeBron, Boston s'est refait une beauté pour de nouveau cotoyer les sommets de la conférence Est. C'est la première confrontation entre ces deux équipes. Kyrie retrouve LeBron. Après 6 minutes, les Celtics mènent 10-9 et Kyrie voit Hayward couper ligne de fond et lance son alley-oop. La première connexion d'une longue série se disent les fans. Hayward s'élève mais LeBron intercepte la passe en déséquilibrant un peu le néo-celte. Ce dernier retombe lourdement sur sa cheville gauche. Le jeu s'arrête, tout le monde est horifié par ce qu'ils viennent de voir. Cavs ou Celtics, tout le monde est traumatisé et n'en revient pas. 6 minutes de jeu et la saison d'Hayward s'arrête sur des images atroces. On croit à la fin des Celtics cette saison qui enchaîneront pourtant 16 matchs sans défaite sous la houlette de Brad Stevens.   

6 : L'EXPLOSION DE GIANNIS   
Connu pour être un phénomène physique, Giannis Antetokounmpo a confirmé son statut lors de l'année 2017. Elu MIP en passant de 16,9 à 22,9 points, 7,7 à 8,8 rebonds et 4,3 à 5,4 passes, Giannis a éclaboussé la fin de saison 2017 de son talent pour permettre aux Bucks d'accrocher les playoffs en gagnant 9 matchs de plus. Contres écrasants, dunks surpuissants, double-pas depuis la moitié du terrain, Giannis s'est imposé comme un alien en NBA. En playoffs, il tiendra son rang en forçant les Raptors à s'employer pour se débarasser de Bucks accrocheurs (24,8 points à 53,6%, 9,5 rebonds, 4 passes, 2 interceptions, 1,7 contres). Mais c'est bien en ce début de saison 2017-2018, que le grec écrase tout sur son passage. Après avoir été élu MIP, c'est du MVP qu'on parle pour Giannis. Le leader des Bucks a encore augmenté ses stats et n'a fini qu'un match sous la barre des 15 points... A côté, c'est du lourd : 5 matchs à plus de 35 points dont un pic à 44 en 31 matchs joués. Probablement All-Star cette saison, Antetokounmpo va commencer à s'imposer comme l'un des futurs candidats au titre de MVP sur les prochaines, si ce n'est déjà le cas.     

5 : L'EFFET MIKE D'ANTONI   
Combien de personnes ont-elles moqué Mike D'Antoni pour ses passages à New York ou L.A ? Elles furent nombreuses et eurent raison. Après avoir fait les beaux jours de Phoenix, il est vrai que le moustachu peina à imposer sa patte. Assistant aux Sixers par la suite, on disait l'italo-américain crâmé. Pourtant, après une saison avec JB Bickerstaff, les Rockets décident de parier sur le génie de l'attaque pour la saison 2016-2017. Premier coup de génie : replacer James Harden en meneur et en faire son nouveau Steve Nash. Le barbu fut le métronome de Houston mais on réserve cette partie pour plus tard. Deuxième acte de D'Antoni : relancer Eric Gordon après des années moribondes à New Orleans pour en faire le meilleur 6eme homme de l'année. Improbable. Sur l'année 2017, D'Antoni a gagné 53 de ses 80 matchs et a transformé les Rockets en l'une des meilleures attaques de la ligue. Récompensé par le trophée de meilleur coach de l'année, le maestro des Rockets a convaincu Chris Paul de le rejoindre pour tenter d'aller battre les Warriors et chercher cette bague derrière laquelle il court toujours. Inspirant les meilleurs coachs de ces dernières années (Gregg Popovitch, Steve Kerr), l'italo-américain veut enfin graver son nom dans l'histoire du basket moderne.  

4 : TRADE KYRIE/ISAIAH  
Alors que l'inter-saison suit son cours, les rumeurs battent leur plein et c'est surtout du cas Carmelo Anthony dont il est question. Pourtant à Cleveland, il y a du grabuge : David Griffin vient d'être remercié et Kyrie Irving veut quitter l'Ohio. Pendant un mois, les rumeurs vont bon train. On envoie Kyrie partout et nul part. Mais c'est bien dans la franchise la plus improbable qu'il va être envoyé. Le 22 Août, Shams Charania, Insider de Yahoo lache une bombe : Kyrie Irving serait envoyé à Boston contre Isaiah Thomas et compléments. Stupeur en NBA, qui pouvait croire que Cleveland aurait accepté de négocier avec son principal rival à l'Est ? Qui aurait cru que Danny Ainge serait capable de trader Isaiah Thomas alors que ce dernier était candidat au MVP la saison dernière ? En quelques heures, le deal est conclu (renégocié quelques jours plus tards à cause de la blessure d'Isaiah) et déjà tout le monde se prête au jeu des analystes en se demandant qui est le gagnant du trade. Après quelques mois, impossible de donner la réponse puisqu'IT4 n'a toujours pas joué un match mais Kyrie a déjà pris de l'avance en réalisant un début de saison XL.   

3 : LES 53 POINTS D'ISAIAH THOMAS   
Si le trade d'Isaiah a autant marqué l'année 2017, c'est bien parce qu'il a tout donné pour Boston. Leader au scoring, hyper clutch, un coeur énorme, Isaiah fut l'homme de la providence pour les Celtics en les portant à la tête de la conférence Est. Mais c'est durant les playoffs que Isaiah arriva au sommet de son histoire d'amour avec les Celtics. Alors que sa soeur meurt tragiquement dans un accident de voiture, le lutin vert trouve quand même la force de jouer les playoffs. Après avoir écarté les Bulls en 6 matchs, les Celtics se rendent à Washington. Lors du Game 2, IT4 colle 53 points pour permettre aux verts d'arracher la prolongation et gagner. A une unité du record de franchise de John Havlicek, Isaiah s'est placé parmi les plus grands ce soir là et sa hargne a définitivement conqui les fans des Celtics, d'autant plus qu'il joua blessé sur ces playoffs.     

2 : LE 16-1 DES WARRIORS EN PLAYOFFS   
Les Warriors sont-ils la meilleure équipe de tous les temps ?  Peu d'équipe ont dégagé un sentiment d'invicibilité comme l'ont fait les Warriors lors des playoffs 2017. Si les derniers playoffs ont été décevants, c'est la faible concurrence qui est à mettre en avant. Les Blazers de Lillard balayés, le Jazz de Gobert écarté sans bavure, on attendait les Spurs pour offrir la première vraie adversité en finale de conférence. Mené de 20 points dans le 3eme QT du Game 1, G.S ne panique pas et remporte le match en se faisant aider par la tragique blessure de Kawhi Leonard. Sans leur star, l'équipe de Gregg Popovitch fut incapable d'arracher un match. En Finals, se dressent alors les Cavaliers de LeBron James.  Lors du Game 1 et 2, tout va trop vite pour les Cavs, incapables d'arrêter la machine. Au Game 3, dans le sillage d'un Kyrie en feu, les Cavs pensent pouvoir accrocher la victoire, mais c'est sans compter ce diable de Kevin Durant, qui colle un énorme 3 sur LeBron pour donner la victoire aux Warriors. A 15-0, les Warriors veulent faire ce qui n'a jamais été fait dans l'histoire des playoffs : rester invaincu. Malheureusement, les Cavs vont artiller comme jamais pour battre ces Warriors lors du Game 4 : Record de points dans un QT en Finals (49), Record de points dans une mi-temps en Finals et en Playoffs (86), Record de 3 points rentrés en une mi-temps (13). Impossible de battre ces Cavs-là qui tomberont lors du Game 5, malgré un LeBron exceptionnel, qui tourna à un triple double de moyenne. De son côté, Durant gagna son pari en remportant sa première bague et gagnant le MVP des Finals.      

1 : WESTBROOK/HARDEN POUR L'HISTOIRE  
La première place ne pouvait pas se réserver uniquement à Westbrook ou Harden. L'un tournant à un triple double de moyenne sur une saison avec 40 triples doubles sur l'année civile 2017, l'autre organisant l'un des plus grands shows de la NBA. Mal entouré, Westbrook fut incapable de porter son équipe en playoffs contre Houston mais que de souvenirs entre son buzzer-beater contre Denver, son match à 58 points contre Portland, ou ses dunks foudroyants dont celui sur Clint Capela. Après le départ de Kevin Durant, on prévoyait un Westbrook énervé, on a eu une colère noire pendant toute la saison. Mais la lutte fut palpitante jusqu'au bout contre le barbu qui porta les Rockets d'une main de maitre en tant que meneur. Après une saison statistique aussi historique, RW a mérité son trophée de MVP, mais que dire du barbu qui est innarêtable depuis le début de la saison 2017-2018. A 3 points, en drive, sur step-back, avec un floater, personne ne semble pouvoir stopper Harden cette saison. On pensait qu'il serait difficile d'être meilleur qu'en fin de saison dernière et pourtant Harden l'a fait. Il n'a qu'un seul rival au titre de MVP pour le moment et c'est LeBron James. Au-delà des statistiques et autres performances d'un soir, c'est surtout la sérénité avec laquelle joue l'ancien 6eme homme du Thunder qui impressionne et qui se transmet à ses coéquipiers quand on voit l'adaptation de Chris Paul, la progression de Clint Capela et la torche incandescente Eric Gordon.     
[bookmark: _GoBack]Si l'année 2017 fut exceptionnelle, on en espère tout autant pour 2018 voire mieux ! En tout cas, l'équipe d'InsideBasket vous souhaite un bon réveillon et vous remercie pour votre suivi, soutien et fidélité durant toute l'année. On espère continuer partager avec vous notre passion que nous vivons au quotidien !
